EXTRAIT 

D’  UN  M E M O I R E 

SUR  LE  DÉPARTEMENT  DES  MINES, 

Remis  en  17B9  au  Comité  des  Finances  de 
V Assemblée  Nationale  y par  M.  S AGE  y 
Directeur  de  C Ecole  Fxôjale  des  Mines. 

P RÉSENT  ER  à l’Assemblée  Nationale  un 
plan  de  réforme  et  d’iuililé  immuable  dans 
une  partie  quelconque  , c’est  concourir  au 
bien  qu’elle  veut  faire. 

J’ai  cru  , à la  manière  dont  les  Ministres  du 
Roi  m’ont  écouté,  et  d’après  les  applaudisse- 
mens  qu’ils  ont  donnés  à l’Ecole  des  Mines,  et  à 
l’utilité  dont  ils  l’ont  reconnue,  qu’ils  alloient  ré- 
former les  abus  , et  recueillir  l’hoiineurde  fixer' 
en  France  un  établissement  et  des  sujets  utiles» 
Si  la  France  n’étoit  pas  riche  en  mines  , si 
leur  exploitation  entreprise  avec  art , et  con- 
duite avec  prudence,  ne  pouvoit  pas  mettre 
ce  Royaume  en  état  de  se  passer  un  jour  des' 
autres  puissances  dont  il  est  tributaire  pour 
les  métaux  cju’il  tire  d’elles  (i)  , je  ne  cher- 

(i)  La  France  tire  annuellement  de  i’e'îranger  pour  plus  de 
vingt-cinq  millions  de  métaux  qu’elle  rcnfenne  dans  son  sem. 
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cheroîs  pas  à fixer  rattentioii  de  l’Assemblée 
Nationale  sur  cette  partie. 

On  a vu  successivement  les  Rois  de  France 
s’occuper  des  moyens  de  faire  mettre  en  vi- 
gueur la  métallurgie  , désigner  des  grands 
maîtres  ^ siuinlendans  et  généraux  réfor- 
mateurs des  Jiiines. 

En  1693 , le  Duc  de  de  Bellegarde. 
j6i3,  le  Marquis  Défiat. 
i632  , le  Marquis  de  la  Meilleraie. 
i7i3,  le  Duc  de  Bourbon. 

1738,  M.  de  Trudaine  eut  le  dépar- 
tement des  mines  : il  s’occupa  des  moyens  de 
les  rendre  utiles  ; mais  n’ayant  affecté  que 
deux  personnes  pour  étudier  cette  partie  , il 
n’eut  pas  le  succès  c|u’il  attendoit  , parce 
qu’une  d’elles  mourut  ; M.  Duhamel  nous 
reste , et  justifie  le  choix  de  M.  de  Trudaine. 

M.  Bertin  succéda  à M.  de  Trudaine.  M. 
Necker  , ayant  reconnu  les  abus  qui  regnoient 
clans  ce  département  , le  supprima  en  1777, 
et  remit  les  mines  entre  les  mains  des  Inten- 
dans  du  commerce.  Ce  Ministre  fit  établir,  à 
la  Monnoie  , une  chaire  de  minéralogie  do- 
cimastique,  aux  appointemens  de  deux  mille 
livres,  et  me  fit  désigner  ju’ofesseur  le  ii  juin 
277  . 

M.  de  Fleury  ayant  reconnu  que  le  dépar- 
tement des  mines  avoit  encore  déchu  dans 
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les  mains  des Intendans  du  commerce,  le  re- 
prit à ma  sollicitation,  et  créa  , en  1783,  l’E- 
cole Royale  des  Mines  , pour  former  des 
élèves  ; seul  moyen  de  faire  prospérer  cette 
partie.  M.  de  Fleury  se  fit  désigner  directeur 
général  des  mines  , et  nomma  M.  de  la  Boul- 
laie , intendant  général  de  cette  partie.  • 

Ce  fut  après  la  retraite  de  ce  Ministre  que 
les  abus  s’introduisirent  dans  ce  département, 
qui  fut  dénoncé  pour  deux  cents  mille  livres 
à l’Assemblée  des  Notables.  Je  remis  alors  aux 
Ministres  du  Roi , et  aux  chefs  de  son  Conseil, 
un  mémoire,  dans  lequel  je  démontrois  que 
la  partie  du  département  établie  en  1788  par 
arrêt  du  Conseil  , ne  montoit  qu’à  vingt-un 
mille  six  cents  livres. 

Montant  du  déparletnent  des  mines , tel 
quil  est  porté  sur  Vétat  que  le  Roi  remit 
aux  Notables. 

Frais,  voyages,  gratifications  dés 


inspecteurs  et  des  élèves 40000  î. 

Ecole  des  mines 80000 

Traitement  du  Baron  Diétrich . , 12000 

Différons  travaux 20000 

Bureaux  de  l’administration ....  21000 

Dépenses  extraordinaires 27000 


200000 
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J^tat  vrai  des  dépenses  de  VEcoIe  Rojale 
des  Mines» 


Doiize  Elèves  , à 200  liv. 
Six  Ing-cnieurs,  600  liy.. 


Voyages  de  ces  18  Elèves , à 400  J.  7200 


Gratification  de  100  liv 

M.  Sage  , Proiesseur  et  directeur 


des  études 

M.  Duhamel , Professeur  de  Mé- 


tallurgie   

Bois,  laboratoire 


^400 

1200 


• L’Intendant  général  des  mines  et  son  pre- 
mier conizais  s’étant  retirés,  les  comptes  ren- 
dus n’anooncent  plus  cpue  quatre-vingt-dix 
mille  livres  pour  le  département  des  mines. 
Une  partie  des  abus  subsiste  donc  encore , 
quoique  je  les  aye  dévoilés  successivement  aux 
ddiérens  Ministres  , qui  m’ont  tous  dit , il 
Jaut  réjorn/er  les  abus  y et  s^en  tenir  à la 
partie  utile.  Cependant  ils  ont  fait  l’inverse. 

Plusieurs  Ministres  m’ont  dit:  le  Roi  idex- 
ploite  point  de  niijies  j à quoi  lui  serviront 
des  hommes  instruits  dans  cette  partie  P 


leur  rqDondoîs  , tout  Ministre  citoyen  doit 
savoir  qu’en  travaillant  pour  le  public  , on 
sert  le  Roi  et  la  patrie  ; tout  Ministre  qui 
n’est  pas  dans  ces  principes,  n’a  pas  idée  du 
mal  irréparable  qu’il  fait. 

Faute  d’avoir  arrêté  un  plan  , le  départer- 
ment  des  mines  a éprouvé  des  cbangemens 
préjudiciables  au  bien  public  , à l’avénement 
de  chaque  Ministre  , qui  ne  connoissant  pas 
ou  très-imparfaitement  , les  avantages  qu’i^ 
doit  produire  , ont  négligé  de  s’en  occuper 
d’une  manière  convenable.  / 

On  ne  peut  fixer  les  connoissanrea  métal- 
lurgiques en  France,  qu’en  Çvîmant  des  su- 
jets à la  pratique  des  sciences  qu’exige  la  mé- 
tallurgie ; telles  que  la  Chimie  , Fétiide  des 
minéraux , Part  de  les  essayer  , de  les  tra- 
vailler en  grand,  la  Physique , la  Mécanique, 
l’Architecture  pratique , le  Dessin  , et  la  Géo- 
métrie. C’est  dans  l’école  des  mines  où  se 
sont  formés , depuis  sept  années  , des  sujets 
qui  se  sont  distingués  par  leurs  talens  et  par 
la  manière  dont  ils  se  comportent  dans  les 
différentes  places  qu’on  leur  a confiées;  cepen- 
dant on  a suspendu  l’attention  qu’on  doit  à 
cet  établissement,  qui  est  d’une  nécessité  in? 
dispensablé  pour  nos  provinces  , dont  la  plu- 
part renferment  des  mines  , et  n’ont  personne 
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pour  en  apprécier  la  nature  et  en  diriger  l’ex*- 
ploitation. 

J ai  sollicité  l’érection  d’un  Conseil  ou  Co- 
mité des  Mines  , composé  des  inspecteurs 
mstruits  et  des  Professeurs  , à l’instar  de 
ceux  institués  en  Allemagne  ; il  auroit  fourni 
à l’administration  des  connoissances  et  des . 
rénseignemens  exacts  ; mais  on  ne  m’a  pas 
écouté:  cependant  si  un  conseil  semblable  eût 
été  institué  en  France  en  1786,  on  n’auroitpas 
prodigué  six  à sept  cents  mille  livres,  tant  pour 
la  baguette  dévinatoire , que  pour  plaire  à des 
personnes  jorotégées  ou  puissantes  , qui  ,di£- 
on  J,  doivent  rei/Ve  les  sommes  qu'on  leur  a ' 
avancées. 

Le  comité  ou  conseil  des  mines,  ne  peut 
pas  être  à charge  à la  Nation , c’est  un  moyen 
de  rendre  plus  utiles  les  places  d’inspecteurs; 
les  particuliers  qui  exploitent , y trouveroient 
les  moyens  de  rectifier  les  erreurs  où  ils 
pourroient  avoir  été  induits. 

J’ai  terminé  le  mémoire  sur  le  département 
des  mines,  par  la  proposition  de  faire  finir,  à 
mes  frais  , le  cabinet’  des  mines  nationales, 
dont  le  plan  est  accolé  au  mémoire , qui  est 
entre  les  mains  du  comité  des  finances;  je 
demande  seulement  que  le  reste  du  local  me 
soit  livré.  Enfin  , je  finissois  par  rendre 
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compte  des  efforts  impuissans  qui  avolent  déjà 
été  renouvelles  deux  fois  auprès  de  MM.  de 
Vergennes  et  fArchevêque  de  Sens,  par  un 
de  ces  acapareurs  de  places  , qui  avoit  solli- 
cité la  translation  du  cabinet  de  l’Ecole  rovale 
des  Mines  au  jardin  du  Roi  ; ce  qui  ne  peut 
être  adopté  par  l’Assemblé  Nationale,  vu  la 
dépense  qu’exigeroit  cette  translation  , qui 
rendroit  en  outre  inutile  la  collection  dê  l’E- 
cole des  Mines  , puisque  le  local  n’est  pas 
propre  à la  recevoir  , que  le  jardin  du  Roi  est 
excentrique  pour  Paris  , et  que  le  public  n’a 
la  permission  d’j  entrer  que  quelques  heures 
deux  fois  par  semaine  ; cependant  tout  éta- 
blissement utile  aux  séiences  et  aux  lettres 
devroit  être  ouvert  toujours  et  toute  la  jour- 
née au  public. 

L’Assemblée  Nationale  étant  à l’instant  de 
décréter  sur  le  département  des  mines,  j’ai  cru 
que  je  ne  pouvois  pas  me  dispenser  de  publier 
l’extrait  du  mémoire  que  je  me  suis  fait  un 
devoir  de  remettre  à son  comité  des  finances, 
afin  qu’il  eût  des  renseignemens  exacts.  Si  je 
n’étois  pas  certain  des  avantages  réels  que  la 
métallurgie  doit  produire  à la  France  , je 
n’y  aurois  pas  consacré  trente -deux  années 
de  travaux,  et  je  ne  sacrifierois  pas  toute  ma 
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fortuné  pour  conserver  et  augmenter  réta- 
blissement utile  que  j ai  eu  le  bonheur  de 
créen 


De  rimprîmene  de  P. -Fr.  Didot  le  jeune. 


